
De la Cure au Mont-Sâla en passant par la cabane des Carroz 

 

Après nous avoir conduit dans le dédale des bornes franco-suisses entre Gy et l’Avenir, Luc nous fait 

découvrir une nouvelle histoire de frontière. 

Nous commençons notre balade dans un hôtel prestigieux « L’Arbézie » dérivé du nom de son 

acquéreur Jules Joseph Arbez en 1921. Son courage durant la Résistance a assuré la renommée de 

cette famille ; sa veuve s’est vu décerner la médaille des Justes par l’Etat d’Israël en 2013 en 

mémoire des juifs dont il avait sauvé la vie. La situation de son hôtel à cheval entre la frontière suisse 

et française lui a permis de faire passer de nombreux fugitifs. 

 

 

 

Dans cette vidée, son fils Bernard Arbez désigne le passage par lequel les juifs gagnaient la Suisse. 

Dès 1940, il a accompagné son père pour chercher des familles juives à plusieurs kilomètres de la 

maison. 



 

 

https://www.rts.ch/play/tv/12h45/video/max-arbez-ancien-hotelier-a-la-cure-dans-le-canton-de-

vaud-a-rejoint-le-cercle-ferme-des-justes?urn=urn:rts:video:5272829 

Nous étions assis en terrasse côté suisse, tandis que le restaurant est situé dans la partie française. 

Ci-dessous une vidéo présentant ce lieu mythique transfrontalier : 

https://www.francetvinfo.fr/replay-jt/france-3/19-20/a-la-frontiere-franco-suisse-l-

arbezie_2314168.html 

Voici une photo d’archives extraite du dossier de F. Reygrobellet, P. Cretin et O. Lacroix sur internet. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Grâce aux photos de Hachmi et de Zélia, nous allons pouvoir illustrer notre parcours.  

Depuis la Cure, nous montons vers l’alpage à destination du Mont-Sâla. 

Nous grimpons à flanc de pâturage, à travers une combe dégagée entre des forêts. Ces combes du 

Jura où il est facile de se perdre tant elles se ressemblent. Des murets strient ces étendues 

verdoyantes parsemées de fleurs saisonnières. 

 

Soudain, Luc quitte le sentier et coupe à gauche vers la forêt, raccourci vers la cabane du Carroz où 

nous sommes reçus à bras ouverts selon les règles de la camaraderie montagnarde. Tout le monde se 

tutoie. 

 

Le Mont-Sâla ne se trouve plus qu’à 4 km au nord-est de notre point de chute.                                    

Des émotions fortes nous attendent cependant avant de parvenir au sommet. Nous perdons trois 

participants en route. Anne, Luc et Zélie ne répondent pas aux nombreux appels d’Hachmi. Nous 

pensons alors que c’est un nouveau tour que nous joue notre chef en prenant un raccourci et que 

nous le retrouverons au sommet bien avant nous. Arrivés à la croix après une montée soutenue, 

point de Luc. 

 

 

 

 

 

 

 



Nous commençons sérieusement à nous inquiéter. Leur serait-il arrivé quelque-chose ? Que faire, à 

quel saint nous vouer, par quelle route continuer ? 

Lorsqu’enfin nous voyons surgir Zélia toute essoufflée et affolée, nous comprenant qu’ils viennent de 

vivre un événement extraordinaire. Et en effet ils ont dû faire face à un ennemi d’un genre 

particulier. Un drôle d’oiseau appartenant à la famille des « Phasianidae » et à l’espèce des 

gallinacés, mot dérivé du latin « gallinaceus » le coq, a réussi à les immobiliser pendant près de trois 

quart d’heure, nous plongeant dans les plus cruelles incertitudes.   

Ont-ils réussi à identifier leur adversaire ? Alors qu’ils avançaient dans un site de protection de la 

faune, Zélia a aperçu l’oiseau de ses rêves, un Grand Tétras, communément appelé Grand coq de 

bruyère.  

 

Le mâle peut atteindre jusqu’à 90 cm de taille, 125 cm d’envergure et peser entre 3,5 à 5 kg. 

Dérangé dans sa zone de tranquillité, il déploie sa queue en signe de colère cette fois-ci et non pour 

séduire une femelle ! Au lieu d’un chant il fait entendre un cri étrange.  

 

 

 

 

 

 

« J’ai eu peur » avouera-t-elle, en voyant le tétras s’approcher furieusement de son mollet ! 

  

 



 

Après avoir pique-niqué face à une mer de conifères se prolongeant jusqu’au lac dominé par le 

Mont-Blanc et la chaîne des Alpes, nous redescendons par la combe des Begnines en suivant de 

petites routes et des chemins champêtres situés au-dessus de la commune de Bassins.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Au bas du sentier de Bassins, il est possible de distinguer la croix au sommet du Mont-Sâla. 

 

Vue durant notre descente du Mt-Sâla 



Pour conclure, voici en raccourci notre itinéraire : 

 

 

 

 

Photo du groupe Mont-Sâla samedi 29 mai 2021 

                                                                             

                                                                                      

 

 

 

 


